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Le collectif, opposé à une antenne de 40 m de haut, s’est 
mobilisé, ce lundi matin, sur le chantier qui a commencé 
par le bornage du terrain. La vidéo sur letelegramme.fr

Locronan Mobilisation des opposants 
contre l’antenne-relais Orange

Départ pour le Vendée Globe le 
8 novembre. Sur letelegramme.fr

Concarneau 
L’Imoca Apivia de Charlie 
Dalin mis à l’eau ce lundi

Hermine Le Clech

T « C’est un travail difficile mais en 
même temps il m’a énormément 
appris. Que ce soit de la part des 
enfants, de leurs parents ou des col-
lègues qui m’ont entourée », confie 
Maryse Honoré, 61 ans. Infirmière 
retraitée, elle dévoile dans son livre 
les dessous de son service, au Centre 

Elle cherche aussi à lever le voile sur 
un service méconnu du grand 
public. « Je veux faire connaître ce 
qui se passe dans la vie quotidienne 
en pédopsychiatrie. C’est en parlant 
qu’on efface les clichés et représen-
tations négatives qui entourent 
encore ce milieu », déclare-t-
elle. L’écriture est voulue accessible 
et « revient à l’essentiel, au-delà des 
procédures et protocoles ». Un 
objectif : « Donner du sens à nos 
pratiques pour qu’elles soient le plus 
opérante possible ».

« Replacer l’humain au cœur
de l’institution »
La jeune retraitée plaide pour don-
ner du temps au temps dans le pro-
cessus de guérison. « On évolue de 
plus en plus vers l’urgence, vers un 
diagnostic rapide. On cherche à 
replacer l’enfant au plus vite dans un 
cadre ordinaire. Je pense qu’il ne 
faut pas précipiter les choses. La 
souffrance met du temps à s’estom-
per ». Elle parle des soins comme 
d’un « cycle ». Une routine bien hui-

enfants arrivés au CMPI dans des 
périodes douloureuses de leur vie. 
« Il y a des rencontres qui vous trou-
blent, vous remuent et vous mettent 
au travail », assure-t-elle. Elle se rap-
pelle particulièrement d’un atelier 
de marionnettes, au début de sa car-
rière. « Je n’avais pas pris la mesure 
de ces activités thérapeutiques. Je 
pensais presque qu’elles étaient là 
seulement pour occuper les enfants. 
Ce jour-là, l’un d’entre eux m’a fait 
comprendre l’utilité de ce qu’on fai-
sait, grâce à l’imagination que l’ate-
lier développait chez lui. Ça a été un 
moment marquant, si bien que je 
m’y rapporte encore aujourd’hui ».

« C’est en parlant qu’on efface
les représentations 
négatives »
Sous la forme d’un récit fictionnel, 
Maryse Honoré livre un condensé de 
ses expériences avec les enfants. Le 
héros, nommé Danny, « mélange 
plusieurs histoires, plusieurs traits 
de caractère des patients que j’ai pu 
croiser », explique l’ex-infirmière. 

médico-psychologique infantile 
(CMPI), à l’hôpital Étienne-Gourme-
len, à Quimper. Le titre, « Quand il 
fêtera beau ! Quand il fêtera 
chaud ! », n’a pas été choisi au 
hasard. Il cite les paroles d’un des 
enfants passés par les couloirs du 
CMPI. « On trouvait ça très poétique 
et c’est resté dans nos échanges 
entre soignants », explique la jeune 
retraitée, originaire de Morlaix.

La pédopsychiatrie, 
un travail d’équipe
La pédopsychiatrie, c’était « une 
vocation ». Entrée en 1983 à l’hôpi-
tal Étienne-Gourmelen, à Quimper, 
Maryse Honoré n’en est ressortie 
qu’une trentaine d’années plus tard. 
« J’ai découvert des choses que je ne 
soupçonnais pas concernant la 
rigueur et le travail en équipe que 
demande ce métier. Le parcours d’un 
patient n’est pas une relation unique 
entre un enfant et un soignant. C’est 
un travail qui se fait à plusieurs », 
explique-t-elle. L’ancienne infir-
mière se souvient encore de ces 

Maryse Honoré, 61 ans, 
a passé sa carrière 
d’infirmière au Centre 
médico-psychologique 
infantile (CMPI) à 
Quimper. Elle publie 
son livre, nourri des 
rencontres faites au 
cours des trente 
dernières années.

lée qui permet à l’enfant de trouver 
ses repères : « La guérison n’est pas 
quelque chose de magique. C’est 
long, c’est redondant mais ça per-
met aux patients d’acquérir une sta-
bilité. C’est important de créer un 
quotidien ».
Trois ans après avoir pris sa retraite, 
Maryse Honoré reste attachée au 
service public. Elle souhaite « repla-
cer l’humain au cœur de l’institution 
hospitalière ». La question est au 
centre des débats actuels, alors que 
les répercussions du confinement se 
font déjà sentir en pédopsychiatrie. 
« Il y a beaucoup de demandes pour 
peu de moyens, ce qui n’est pas nou-
veau. Il faut se rappeler que la mis-
sion première de l’hôpital reste 
d’accueillir les personnes les plus 
démunies et leur porter assis-
tance », conclut Maryse Honoré.
 

Pratique
En librairie et sur internet : « Quand il 
fêtera beau ! Quand il fêtera chaud ! » 
aux éditions l’Harmattan. Prix : 18 €.

Maryse Honoré, 
infirmière à la 
retraite, dévoile 
dans son livre les 
dessous de son ser-
vice, au Centre 
médico-psychologi-
que infantile 
(CMPI), à l’hôpital 
Étienne-Gourme-
len, à Quimper. Le 
Télégramme / Her-
mine Le Clech

Parole d’infirmière : « Il y a des 
rencontres qui vous remuent »
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Ouest France du 28/10/2020 



alimentaires locales. Ils décou-
vrent, par exemple, la possibilité 
d’une alternative saine et goûteuse 
à l’alimentation carnée. « Notre 
but n’est pas d’en faire des végéta-
riens mais de leur montrer que, 
ponctuellement, on peut se passer 
de viande », précise le chef. Ils vont 
aussi visiter des exploitations loca-
les et sur l’estran ramasser algues 
et spiruline qu’ils cuisinent. 
« D’anciens élèves viennent nous 
remercier pour ça, souligne un pro-
fesseur de SVT. Quelle belle récom-
pense ! »

Le Pape : la médaille d’argent : Lau-
rence Bleuzent, Anne Blériot, San-
drine Cariou, Laurence Cabon, 
Chantal Cottin, Karine Cornic, 
Sophie Daniel, Murielle Darcillon, 
Marie-Pierre Gaonach, Régine Gloa-
guen, Sylvie Hascoët, Murielle 
Le Floch, Sophie Le Garrec, Chris-
telle Mauboussin, Robert Mélen-
nec, Christelle Percelay, Christine 
Pluquet, Valérie Stéphan, Pascale 
Puron et Alain Vue.

vient de subir ». « Si une seconde 
vague arrive nous sommes prêts », 
a-t-il conclu.

Les médaillés
Ont reçu la médaille d’or : Isabelle 
Fauque, Nadine Kersulec, Sylviane 
Lan, Hélène Maillard et Henry 
Urvoy ; la médaille de vermeil : 
Denise Carn, Corinne Gestin, 
Danielle Hebert, Herveline Hénaff, 
Dominique Le Dréau et Didier 

T Trente et un employés de l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen se sont vus 
remettre la médaille d’honneur du 
travail, vendredi. Compte tenu des 
circonstances, il n’y a eu ni accolade, 
ni médaille agrafée sur la poitrine. 
Yann Dubois, directeur de l’établis-
sement, a salué le travail des réci-
piendaires et s’est félicité de 
l’excellent comportement de tout 
l’hôpital dans « la tempête qu’il 

Trente et un employés de l’hôpital Gourmelen ont été honorés. Les médailles n’ont pas été épinglées mais remises dans leur cof-
fret.

T Le collège La Tourelle a participé 
à la Semaine du goût en mettant la 
pomme et ses 3 500 variétés bre-
tonnes en valeur.
« Ne dites surtout pas que c’était la 
Semaine du goût à La Tourelle, sou-
rit Pascal Canno, le chef cuisinier, 
car au collège la Semaine du goût 
c’est toute l’année ! ». Avec l’aide 
de Muriel Lavigne-Guilson, de 
l’administration du collège, et des 
enseignants, un atelier du goût a 
été mis en place en 2016. Vingt-
cinq élèves volontaires se penchent 
chaque semaine sur les ressources 

Pascal Canno explique à trois élèves la manière de choisir une pomme. Et les plus bel-
les ne sont pas les meilleures…

La vidéo

60 % d’activité en moins cet été
Le point final d’une saison si particu-
lière pour ce voilier mis à l’eau en 
1991, après deux années de cons-
truction. Présents sur place, Claire 
Bonafons et Daniel Carluer, vice-pré-
sidents de l’association Le Lougre de 
l’Odet, dressent en effet un bilan en 
demi-teinte. D’ordinaire, le voilier 
sort en mer « quasiment six jours sur 
sept », surtout en juillet-août.
Des sorties à la journée vers l’archipel 
des Glénan, Pont-Aven, Névez, par 
exemple. Mais aussi quelques voya-
ges au long cours : « On avait prévu 

d’aller en Dordogne pour ramener du 
vin en bateau, mais aussi en Espa-
gne, à Brest et Douarnenez, pour les 
fêtes maritimes », résume le binôme.
Sauf que la crise sanitaire a large-
ment coupé les voiles de Corentin. 
Les sorties locales, les affrètements 
privés ont permis à l’équipage de gar-
der la tête hors de l’eau. Mais avec 
des manifestations annulées en 
masse et une navigation lancée 
« beaucoup plus tard que d’habi-
tude » (le 7 juillet seulement), l’asso-
ciation enregistre une baisse de son 
activité de l’ordre de 60 %. 

Un coup dur. Mais pas de quoi saper 
le moral des troupes, qui annoncent 
d’ores et déjà « de nombreux projets 
pour l’an prochain ». Autour d’une 
mission, restée intacte depuis le 
début de l’aventure : « Développer la 
culture maritime, aider les villes 
comme Quimper à se souvenir de 
leur passé portuaire et faire revivre la 
tradition du transport de marchandi-
ses ».

Les trois mâts ont dû être enlevés provisoirement, afin de passer sous le pont de Poulguinan. Ils ont ensuite été réinstallés au Cap-
Horn.

Sophie Benoit

T 16 h 53, vendredi, au port du Cor-
niguel. Le dernier des trois mâts de 
Corentin est désormais à terre. 
Devant un public admiratif, l’équi-
page peut souffler. Sébastien, le gru-
tier d’Armor Manutention Services, 
dépêché sur place pour l’occasion, 
aussi. Une heure après le début de la 
manœuvre, spectaculaire autant 
que périlleuse et stressante, le lougre 
de l’Odet va enfin pouvoir mettre le 
cap vers ses quartiers d’hiver.
Une manœuvre incontournable cha-
que automne. Car, tous les ans, au 
terme d’une belle saison passée à 
l’ombre de la Ville Close à Concar-
neau, le voilier (réplique parfaite de 

l’Aimable Irma, « petit cargo » du XIXe 
spécialisé dans le transport de mar-
chandises quand Quimper était 
encore un port) rejoint ses quartiers 
d’hiver. Le trajet entre Concarneau et 
Quimper ne pourrait être qu’une for-
malité… Il oblige en réalité l’équipage 
à se retrousser les manches et à con-
naître un petit coup de chaud.
En cause ? Le pont de Poulguinan, 
qui interdit tout passage du voilier, 
dont le mât principal fait 23 m de 
hauteur. Pour pouvoir atteindre le 
quai Neuf, au Cap-Horn, pas d’autre 
solution donc… Une solution provi-
soire évidemment. Arrivé à bon port, 
une demi-heure après avoir largué 
les amarres au Corniguel, Corentin 
retrouvera ses précieux attributs.

Corentin vient de rejoindre ses quartiers d’hiver, à 
Quimper. Un retour qui n’est pas passé inaperçu. 
Pour arriver jusqu’au Cap-Horn, le lougre de l’Odet 
a dû se défaire de ses trois mâts. Une opération 
spectaculaire, effectuée au port du Corniguel.

Un fameux 
trois mâts 
de retour 
à Quimper 

Trente et un médaillés du travail 
à l’EPSM Gourmelen

La pomme au menu 
au collège La Tourelle
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Douarnenez

40  C’est en pourcentage, la part des 
produits bio dans les achats de 

denrées alimentaires pour la restauration 
scolaire à Douarnenez. Cette proportion se 
limitait à 13 % en 2013.

Le chiffre

nes sont très encourageantes », 
analyse Anaïs Leboucher. « Dime-
zell » ouvre ses rayons aux marques 
bretonnes, aux créateurs locaux 
comme les tee-shirts bretons de 
Breizh-Club ou Pistil, des bijoux 
faits main. Outre des objets de 
décoration, Anaïs Leboucher pro-
pose aussi de la vaisselle, des bijoux 
de créateurs, du textile, des idées 
cadeaux pour les tout-petits.

Pratique
Dimezell, 33 quai de l’Yser. Horaires : 
mardi, jeudi, vendredi et samedi de 10 h 
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h ; le mer-
credi de 9 h à 13 h.

La rédaction de Douarnenez
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

douarnenez@letelegramme.fr
3, rue Emile-Zola

@letelegramme.douarnenez

CHAQUE LUNDI
DANS LE TÉLÉGRAMME

UN CAHIER GÉNÉRAL + UN CAHIER LOCAL
+ UN CAHIER DES SPORTS 

Rodolphe Pochet

T Depuis le départ de la médecine 
du travail en début d’année, les 
importants locaux de la rue du Doc-
teur-Mével, au centre-ville de 
Douarnenez, étaient vides. Le bâti-
ment construit par la Caf en 2000 
avait été acquis en 2016 par l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen. Son objectif 
est de regrouper, dans ce lieu uni-
que, des activités de pédopsychia-
trie actuellement réparties sur trois 
sites différents situés à Douarne-
nez, Plouhinec et Châteaulin. « Des 

activités ainsi éparpillées, ce n’était 
pas fonctionnel : nous voulons pro-
poser aux enfants une structure 
unique sur une ville centrale 
comme Douarnenez, dans des 
locaux refaits à neufs parfaitement 
adaptés et pensés avec les profes-
sionnels, pour une meilleure qua-
lité de soins », assure Yann Dubois, 
le directeur de l’EPSM Gourmelen.

CMP et hôpital de jour
« Ce pôle accueillera le centre 
médico-psychologique, lieu de con-
sultation actuellement situé rue 
des Partisans et qui suit 
190 enfants, et un hôpital de jour 
de dix places, avec des prises en 
charge d’une demi-journée sur des 
ateliers thérapeutiques, notam-
ment », ajoute-t-il. Troubles enva-
hissants du développement, 
troubles anxieux ou de la person-
nalité, psychoses, autisme… Le 
public des jeunes patients, jusqu’à 
12 ans, est des plus variés. « Un lieu 
unique de prise en charge et de 
consultation, c’est aussi quelque 
chose de rassurant, on ne passera 
plus d’un site à un autre », com-

plète Yann Dubois.
Pour ce faire, l’EPSM Gourmelen 
investit au total 1,3 M€ à Douarne-
nez. Les 1 000 m² de locaux vont 
être entièrement refaits. Mais ces 
travaux intérieurs n’ont pas encore 
commencé car il faut finir de régler 
le problème de la toiture, victime 
d’infiltrations. « Nous avons pris un 
an et demi de retard à cause de 
cela », lance le directeur, qui doit 
déposer le dossier de consultation 
des entreprises le mois prochain, 
pour un début de chantier avant la 
fin de l’année, ou début 2021.
Si les travaux ne rencontrent pas 
d’aléas, il espère ensuite une ouver-
ture du pôle de pédopsychiatrie 
pour septembre 2021. Celui-ci 
occupera le rez-de-chaussée et le 
premier étage, le second n’étant 
pas encore affecté. Pas moins de 
20 professionnels (médecins, psy-
chologues, infirmiers) y travaille-
ront. « Le pôle de Douarnenez va 
renforcer l’offre psychiatrique sur le 
Finistère-sud », assure Yann 
Dubois, à la tête d’un établisse-
ment qui suit au total 12 000 per-
sonnes.

Un pôle de pédopsychiatrie 
ouvrira en 2021 
à Douarnenez
Le projet a pris du 
retard mais il avance : 
l’EPSM Gourmelen 
ouvrira en 2021 un pôle 
de pédopsychiatrie à 
Douarnenez, 
regroupant toutes les 
prises en charge des 
enfants.

Les locaux construits il y a 20 ans vont être entièrement refaits. Rodolphe Pochet

T Sur le port de Tréboul, le rideau 
vient de se lever sur « Dimezell », 
une nouvelle enseigne. À 35 ans, 
Anaïs Leboucher réalise son rêve : 
ouvrir une boutique dédiée à la 
décoration. Après avoir travaillé 
dans la vente, la mode et la restau-
ration, la Kerlazienne passionnée de 
déco se lance en ouvrant sa propre 
enseigne. 
L’ouverture prévue en mars a été 
repoussée en raison de la crise sani-
taire. Pas de quoi doucher l’enthou-
siasme de la  nouvel le 
commerçante. « Pour une ouver-
ture, on peut rêver mieux comme 
contexte, mais les premières semai-

« Dimezell », une nouvelle 
boutique déco à Tréboul

Début septembre, Anaïs Leboucher a ouvert « Dimezell », un concept store axé sur la 
décoration. 

T La salle des fêtes de Douarnenez 
accueillera, vendredi, un concert de 
musique de chambre avec le duo 
flûte-piano composé de Laurence 
Hekster (flûte traversière) et Arnaud 
Tessier (piano). Au programme : 
Robert Schumann (« Trois Roman-
ces »), Gabriel Fauré (« Fantaisie »), 
Claude Debussy (« Six Épigraphes 
antiques »), Albert Roussel 

(« Joueurs de flûte »), et Astor Piaz-
zolla (« Étude tanguistique »). Le 
concert sera d’une durée de 50 mn 
environ et le port du masque sera 
obligatoire. 
Tarifs : 10 € (plein) et 7 € (réduit). 
Réservation auprès du service cul-
t u r e l  d e  l a  m a i r i e  : 
tél.  02 98 92 69 55 ou 
02 98 92 69 57.

Concert classique vendredi 
avec Laurence Hekster 
et Arnaud Tessier



Dimanche 27 septembre 2020  Le Télégramme | 9

 

Quimper

Le Gouel Sonerion Penn ar Bed a lieu cet 
après-midi, à l’Espace Evêché. Au menu : 
concours Skolioù de 5e catégorie, prestation 
du Conservatoire, concert d’un bagad 
de 1re catégorie, etc.

Gouel Sonerion Penn ar Bed

La rédaction de Quimper
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

quimper@letelegramme.fr
17 boulevard de Kerguélen
@letelegramme.quimper

facebook.com/telegramme.quimper

Vous souhaitez recevoir
Le Télégramme chaque

jour à domicile ?

CONTACTEZ-NOUS

Pauline Le Morlec

T De l’extérieur, hormis le lierre 
qui prend possession des façades 
et quelques vitres brisées, rien ne 
laisse penser que ces bâtiments 
sont désaffectés depuis trente ans. 
À voir l’intérieur, l’état de délabre-
ment, la peinture craquelée des 
murs, les traces de moisissures, les 
morceaux de plâtre au sol, qui peut 
imaginer que les lieux sont inoccu-
pés depuis seulement trente ans ?
Cette partie la plus ancienne du 
site de l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) Étienne-
Gourmelen a été construite en 
1825. À l’époque, on parlait 
« d’asile d’aliénés ». Il portait le 

Dans chaque dortoir se trouvaient vingt à trente lits et autant de patients. Aujourd’hui, 80 % des patients de l’EPSM Gourmelen 
sont suivis exclusivement en ambulatoire. Le Télégramme/Pauline Le Morlec

nom de Saint-Athanase. Bientôt, 
ces bâtiments seront transformés 
en plus de 300 logements : 30 % 
en locatif, 70 % en propriété. « Ce 
qui va être vendu, c’est le cœur his-
torique de Gourmelen », précise 
Anne Hamonic, guide conféren-
cière de la maison du patrimoine, 
aux salariés de l’EPSM venus visi-
ter une dernière fois les lieux. 
L’acte de cession de 8,5 hectares 
sur les 28,5 du site principal sera 
signé en octobre.
Toute la zone est classée Aire de 
mise en valeur de l’architecture et 
du patrimoine (Avap). Cela signifie 
que l’acheteur, l’Opac, ne peut tou-
cher aux jardins et aux façades des 
bâtiments. Seul l’intérieur sera 
réhabilité. Les travaux commence-
ront en 2021.

Barreaux aux fenêtres
Près de la palmeraie, dont les 
arbres sont classés remarquables, 
se trouvent les premières cellules. 
Elles ne mesurent que 6 m². Des 
cellules dans lesquelles on enfer-
mait des hommes. Les femmes, 
elles, étaient envoyées à Morlaix. 
Ce premier asile, construit en U, 
rappelle l’univers carcéral, dans 
son architecture et son fonction-
nement. Il y a même les barreaux 
aux fenêtres.
Dans la salle Follet, où se tenait le 
conseil d’administration, les 
bureaux ont été remplacés par les 
débris de plâtre et de verres de 
bouteilles. « Mais je suis venu ici 

en réunion », se souvient un sala-
rié de l’EPSM. Sous ses airs déla-
brés, l’espace était occupé il n’y a 
pas si longtemps.

Chapelle désacralisée
L’architecte départemental Joseph 
Bigot conçoit les autres ensem-
bles, dès 1837. Le directeur de 
l’époque, le docteur Athanase Fol-
let, loge dans l’un d’eux. Son pré-
nom donne le nom de l’asile et de 
la chapelle. « Sous sa direction, 
l’asile Saint-Athanase va être pres-
que un asile d’avant-garde, 
raconte la guide. Il part du principe 
que ce sont des troubles que l’on 
peut soigner ». L’un de ses succes-
seurs se fera construire, des 
années plus tard, un hôtel particu-
lier, loin des patients.
La chapelle Saint-Athanase, où les 
patients devaient obligatoirement 
se rendre à la messe le matin, date 
de 1847. Aujourd’hui désacralisée, 
elle est le bâtiment le mieux con-
servé de l’intérieur.
Après la prison, l’hôpital prend des 
airs d’école. Même dans l’architec-
ture. « Les écoles du centre-ville 
n’étaient pas différentes », cons-
tate Anne Hamonic. D’une cour 
intérieure, on accède à la panopti-
que, un bâtiment en demi-cercle 
où se trouvaient les cellules pour 
les patients en isolement. Cet 
espace avait été investi par des 
étudiants des Beaux-Arts qui ont 
coloré pour toujours ces murs 
chargés d’histoires.

Le passé de Gourmelen 
se dévoile une dernière fois
Bientôt, il ne restera 
plus que les façades des 
premiers bâtiments de 
l’EPSM Gourmelen. Des 
logements seront 
construits dans 
l’ancien asile du 
XIXe siècle. Dernière 
visite de l’intérieur de 
ce site du patrimoine 
de Quimper.

La façade extérieure du bâtiment devra être conservée par l’acheteur. Garderont-ils 
le lierre ?

Les pensionnaires, les patients les plus riches assistaient à la messe depuis les bal-
cons de la chapelle Saint-Athanase.

En trente ans, les bâtiments abandonnés se sont fortement délabrés.

Cour d’école ? Non celle d’un bâtiment de l’hôpital psychiatrique.



La Daronne
Comédie policière (1 h 46).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
16 h 05, 18 h 15 et 20 h. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h.

Le bonheur des uns…
Comédie (1 h 40).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 05, 
16 h 25, 18 h 20 et 20 h 35. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h et 
20 h 30.

Remember me
Drame (1 h 21).
Quimper. Au Cinéville, à 18 h 30.

Rocks (VO)
Drame (1 h 33).
Quimper. Au Katorza, à 17 h 50.

Un soupçon d’amour
Drame (1 h 32).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 35.

Énorme
Comédie (1 h 41).
Quimper. Au Katorza, à 20 h 35.

Police
Thriller (1 h 39).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 45, 
18 h 20 et 20 h 10.

Petit pays
Drame (1 h 53, avertissement).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30, 
17 h 20 et 20 h 30. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Les panneaux n’ont pas attiré le grand 
public.

tion des deux circuits VTT « Vallée 
de l’Odet - Quimper ». Affaires 
générales : règlement intérieur du 
conseil municipal ; notification du 
rapport d’observations définitives 
de la Chambre régionale des comp-
tes relatif au contrôle des comptes 
et de la gestion de la commune de 
Fouesnant-Les Glénan portant sur 
le ramassage et le transport des 
algues vertes ; modification des 
statuts de la CCPF ; répartition FPIC 
2020 ; modification du tableau des 
emplois.

sion des Journées européennes du 
patrimoine, était très attendue. 
« D’habitude, on organise deux 
braderies chaque année. Mais celle 
de juin a été annulée en raison de 
la pandémie, explique-t-il. Donc 
on est très satisfait d’avoir pu 
maintenir celle-là pour permettre 
aux gens de partir à la recherche 
d’un petit trésor ». Et des trésors, il 
y en avait : bijoux, vaisselle, vête-
ments, bibelots, jouets, jeux de 
société… Le tout parsemé d’anima-
tions musicales. « Voir les gens 
venir, discuter, acheter, ça met du 
baume au cœur », racontait Pierre 
Bernicot qui avait déjà hâte d’être à 
la prochaine édition de la braderie.

 Cinéma  
Africa Mia
Documentaire (1 h 18).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

Antoinette dans les Cévennes
Comédie (1 h 35).
Quimper. Au Katorza, à 16 h 10, 
18 h 15 et 20 h 20. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Honeyland (VO)
Documentaire (1 h 25).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

J’irai mourir dans les Carpates
Aventure (1 h 36).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20, 
16 h 15, 18 h 35 et 20 h 30.

Les choses qu’on dit, 
les choses qu’on fait
Drame (2 h 02).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50, 
17 h 40 et 20 h 10.

Une nuit au Louvre : 
Léonard de Vinci
Documentaire (1 h 30).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 10.

Adolescentes
Documentaire (2 h 15).
Quimper. Au Katorza, à 18 h et 
20 h 05.

Antebellum
Épouvante (1 h 46, interdit aux 
moins de 12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
17 h 10 et 20 h 40.

Effacer l’historique
Comédie dramatique (1 h 46).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50 et 
20 h 35.

Les nouveaux mutants
Horreur (1 h 38, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25 et 
19 h 50.

Tenet
Science-fiction (2 h 30).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h, 
16 h 15, 17 h, 19 h 15 et 20 h. Au Ka-
torza (VO), à 15 h 40 et 19 h 55. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 20 h 15.

Enragé
Action (1 h 30, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 40 et 
20 h 20.

Yakari, le film
Animation (1 h 22).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25.

Les blagues de Toto
Comédie (1 h 24).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20.

Les Trolls
Animation (1 h 33).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h.

Les Trolls 2 - Tournée mondiale
Animation (1 h 31).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30.

T La municipalité fouesnantaise 
participe timidement aux Journées 
européennes du patrimoine. Seuls 
l’Archipel et la mairie proposent des 
expositions sur Fort Cigogne et la 
restauration de la chapelle Sainte-
Anne. Bien peu pour attirer un public 
qui, samedi, a boudé l’événement. La 
covid ne fait pas bon ménage non 
plus avec les manifestations. Les cha-
pelles Saint-Guénolé à Beg-Meil, 
Saint-Sébastien et de Kerbader, ainsi 
que le sémaphore de Beg-Meil sont 
restées fermés au grand public.
L’exposition sur la rénovation de la 
chapelle Sainte-Anne, à l’Archipel, 
permet au public de découvrir des 
photographies d’archives et les 
métiers d’art de la restauration de 
l’édifice (maçonnerie, charpente, 

couverture et polychromie). L’exposi-
tion « Fort Cigogne », en mairie, sera 
visible jusqu’au samedi 26 septem-
bre (du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 18 h, le samedi, 
de 9 h à 12 h). Les visiteurs découvri-
ront l’histoire de ce bâtiment en 
cours de restauration.

Fouesnant

Le patrimoine en catimini

T Quimper, ville d’art et d’histoire. 
Qu’il est agréable d’y flâner. Sa 
cathédrale, ses rues pavées, ses mai-
sons à colombage, sa faïencerie, ses 
crêperies, ses théâtres, son Musée 
des Beaux-Arts, ses quais longeant 
l’Odet. Ce week-end, la 37e édition 
des Journées européennes du patri-
moine est l’occasion parfaite pour 
découvrir ou redécouvrir la capitale 
de la Cornouaille et de plonger dans 
l’histoire de ses monuments. 
Comme dans celle de l’ancien asile 
de Quimper qui a vu le jour en 1826.
Rebaptisé hôpital Saint-Athanase 
en 1841, du nom de son directeur, 
Athanase Follet, le « dépôt pour les 
aliénés » de sexe masculin accueille, 
à ses débuts, treize patients pour 
notamment étudier leur comporte-
ment. À cette époque, on pratique 
l’isolement thérapeutique en enfer-
mant les patients dans des cellules 
avec des barreaux aux fenêtres. Au 

fil des années, le nombre de 
patients augmente. Ils sont près de 
400 au début du XXe siècle. En paral-
lèle, l’asile étend sa superficie. 
Aujourd’hui, l’établissement couvre 
43 hectares.

Des podcasts 
sur le patrimoine
Un site qui sera restauré dans les 
années 1950 avant de changer de 
nom. En 1959, l’établissement 
prend celui d’Étienne Gourmelen, 
un médecin d’origine quimpéroise 
du XVIe siècle. 1 300 personnes y 
sont hospitalisées en 1980. C’est à 
partir de cette époque que le site 
commence à développer des lieux 
d’accueil et de prise en charge psy-
chiatrique hors des murs. Une 

ouverture qui lui a valu de prendre le 
nom d’Établissement public de 
santé mentale (EPSM).
Pour en savoir plus sur l’histoire de 
l’ancien asile de Quimper, il est pos-
sible de se rendre, ce dimanche, 
dans la chapelle du Saint-Esprit 
ainsi que dans son parc paysager 
avec sa grande palmeraie. Par 
ailleurs, de nombreuses visites sont 
aussi accessibles sans réservation à 
Quimper : la chapelle de Ty Mamm 
Doué, l’hôtel de ville, le Musée des 
Beaux-Arts, le Musée départemen-
tal breton, le Musée de la faïence 
ainsi que la Maison du lougre de 
l’Odet. À noter qu’une série de pod-
casts « Patrimoine sur le pouce » est 
également disponible sur le site 
internet de la Ville.

Le patrimoine quimpérois 
se dévoile
Les Journées du 
patrimoine, qui se 
déroulent ce week-end, 
sont l’occasion idéale 
de découvrir l’histoire 
de la ville de Quimper et 
de ses monuments 
comme celle de son 
ancien asile.

Pour les Journées du patrimoine, il est possible de se rendre dans le parc paysager de 
l’EPSM Gourmelen pour découvrir l’histoire de l’ancien asile de Quimper. 

Quimper

T Les élus municipaux fouesnan-
tais se réuniront mardi 22 septem-
bre, à 20 h, en salle du conseil. Ils 
débattront de l’ordre du jour sui-
vant. Finances : taxe de séjour des 
hébergements non classés ou sans 
classement, à l’exception des héber-
gements de plein air ; cession d’une 
balayeuse à la Communauté de 
communes du Pays fouesnantais 
(CCPF) ; décision modificative au 
budget de la commune. Cadre de 
vie : renouvellement de la conven-
tion de partenariat relative à la ges-

Conseil municipal 
mardi 22 septembre

T La journée de samedi avait pour-
tant bien mal commencé avec de 
belles averses. Mais heureuse-
ment pour la quarantaine de com-
merçants et exposants du vide-
greniers du faubourg Saint-
Corentin (rue du Frout et rue Toul 
al Laër), quelques rayons de soleil 
ont percé dans le ciel quimpérois 
dans l’après-midi. « De la pluie 
était annoncée toute la journée. 
On a eu un peu de chance finale-
ment », se réjouissait Pierre Berni-
cot, le président de l’association 
des commerçants du faubourg 
Saint-Corentin.
Cette traditionnelle braderie, qui 
se déroule chaque année à l’occa-

La quarantaine d’exposants de la braderie du faubourg Saint-Corentin, à Quimper, a 
finalement échappé (en grande partie) à la pluie.

Quimper

La braderie du faubourg 
Saint-Corentin 
« met du baume au cœur »
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Chez vous




